
www.compagnieluce.net / contact@compagnieluce.net 

Siret 804 444 057 00025 Licence 2-1084951  

 

La Compagnie Luce et le Théâtre 13 présentent 

 

 

2h14 
 

de David Paquet 

mise en scène Marie-Line Vergnaux 

 

Tragédie chorale et joyeuse de l’adolescence 

 

 

 

 

 

 

Mention Spéciale du Jury 

Prix Théâtre 13/Jeunes Metteurs en scène 2016 



www.compagnieluce.net / contact@compagnieluce.net 

Siret 804 444 057 00025 Licence 2-1084951  

 

2h14 
 

Texte David Paquet 

Mise en scène Marie-Line Vergnaux 

 

Représentations au Théâtre de Belleville du 5 au 16 octobre 2016 (du mercredi au samedi à 19h15 et le 

dimanche à 15h) et à la Maison du Théâtre et de la Danse d’Epinay sur Seine le vendredi 28 avril 2017 à 

20h30 

 

1h10 sans entracte – conseillé à partir de 12 ans 

 
Avec : Pauline Büttner Pascale, Ninon Defalvard Katrina, Claire Olier Jade, Marc Patin Berthier, Alexandre 
Schreiber Charles, Ludovic Thiévon Denis et, en alternance, Grégoire Isvarine et Bob Levasseur François 
 
Lumières Aleth Depeyre assistée de Dimitri Viau  
Sons Marie-Line Vergnaux  
 
Agent Littéraire : Marie-Pierre Coulombe – Agence artistique Duchesne 

Assistanat mise en scène : Barbara Chaulet 
 
Durée : 70 minutes environ 
 
Production : Compagnie Luce 
 
Avec le soutien du Théâtre 13, Théâtre de Belleville, Théâtre de la Bastille et les compagnies Acidu et 
Grand Théâtre 
 
 
2h14, c’est l’histoire d’adolescents dont les destins s’entrecroisent et s’entrechoquent au hasard d’un 
drame qui les unit et nous dépasse. Chacun, à sa manière, cherche le bien-être et chacun y arrive comme 
il peut : en avalant des vers, en s’inventant un handicap, en se faisant tatouer, en ouvrant des portes par 
milliers… 
Leurs parcours fragmentés sont ponctués par le discours d’une mystérieuse femme et la boucle 
incessante de la radio étudiante. 
Ce kaléidoscope cru et poétique culmine en un dénouement abrupt et déchirant où toutes les pièces du 
puzzle s’assemblent et volent en éclat…à 2h14.  
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David Paquet – Auteur 
 

 

Diplômé du programme d’écriture dramatique de l’École nationale de théâtre du Canada 
en 2006, David Paquet a depuis vu sa pièce Porc-épic, éditée chez Dramaturges Éditeurs, 
et présentée à Montréal, en Allemagne, au Mexique, en Autriche, en Belgique et en 
France dans le cadre des cycles de lectures de la Comédie-Française. Il a participé en 
juillet 2008 au Séminaire international d’auteurs émergents de la Sala Beckett à 
Barcelone. L’année suivante, son texte Le Brasier était présenté dans le cadre du festival 
Jamais Lu de Montréal, gagnant de la sixième édition du concours Le théâtre jeune public 
et la relève. Lauréat, pour sa pièce Porc-épic, des prestigieux prix littéraires du 
Gouverneur Général du Canada en théâtre francophone (2010) et du prix Michel 
Tremblay (2010), il a aussi collaboré avec plusieurs compagnies de théâtre en tant que 
traducteur, dramaturge, parrain d’écriture, conférencier ou membre de jury. 

 
 

Marie-Line Vergnaux – Metteur en scène 
 

 

Titulaire d’une Licence d’Art du Spectacle, Marie-Line découvre le théâtre au sein de la 
Compagnie Bacchus à Besançon avec laquelle elle joue pendant plusieurs années 
L’Opéra de la Lune de Jacques Prévert, un opéra pour enfants, mis en scène par Jean 
Pétrement, qui tournera dans la région et enregistrera un disque. 
En 2004, elle intègre l’école de théâtre Les Enfants Terribles (Paris XXe) où elle est 
formée, entre autres, par Sophie Barjac, Agathe Natanson, Fabrice Eberhard, Jean-Pierre 
Bouvier et Maxime Leroux. 
Elle collaborera d’ailleurs avec ce dernier à l’issue de sa formation, d’abord sous sa 
direction dans Les Sept jours de Simon Labrosse de Carole Fréchette au Guichet 
Montparnasse (Paris XIVe) puis en devenant assistante sur sa dernière mise en scène, 
Facteur Humain de Thierry Janssen à La Folie Théâtre (Paris XIe). 
Parallèlement à sa participation à divers courts-métrages, séries (dont Nos Enfants chéris 
- Canal+) et doublages, elle décide de poursuivre des études au Conservatoire d’art 
dramatique du 11ème auprès d’Alain Hitier et Philippe Perrussel. Elle y rencontre Irène 
Favier qui la met en scène dans A la renverse de Michel Vinaver qui se joue à Annecy et à 
l’ENS de Paris en 2010. Le spectacle sera encouragé par l’auteur. En 2012, elles se 
retrouvent lors de la création de Sainte Jeanne des abattoirs de Brecht, mention spéciale 
du concours du Théâtre 13. 
La même année, sa première mise en scène, Quelqu’un pour veiller sur moi de Frank 
McGuinness est créée à l’Auditorium Charles Munch. Puis la seconde, Eva, Gloria, Léa de 
Jean-Marie Piemme est présélectionné au Prix Théâtre 13 ainsi qu’au festival Mises en 
capsules du Ciné 13. Elle fonde alors la Compagnie Luce avec Pauline Büttner et Claire 
Olier.  Elle a joué dernièrement dans Scènes de chasse en Bavière de Martin Sperr dans 
une mise en scène de Juliette Duret. La pièce 2h14 de David Paquet, sa troisième mise 
en scène, obtient en juillet 2016 la Mention Spéciale du Jury du Prix Théâtre 13. 
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2h14 est une pièce qui explore l’adolescence, ce moment charnière où l’on cherche de façon brouillonne  et 
excessive, sa place dans le monde des adultes, en tentant de ne pas leur ressembler. Il y est question de la jeunesse 
surtout, mais pas seulement. 2h14 exprime aussi le mal être profond, indéfinissable et incompréhensible de chacun ; 
la nécessité de trouver un sens à son existence, le questionnement identitaire et le souvenir.   

 

Si j’ai choisi ce texte de David Paquet c’est tout d’abord parce que la langue de ce jeune auteur dramatique 
québécois, par ses mots crus et poétiques, a la particularité de nous faire voyager dans un monde, aux frontières du 
surréalisme, qui donne corps et expressivité aux voix de ce « Sortir de l’enfance ». Cette folie douce élargit les 
chemins possibles de l’expression concrète au plateau et se refuse tout « pathos ». Formée dès l’enfance à la 
musique et à la danse, il était important pour moi de pouvoir ouvrir l’imaginaire en invitant la pluridisciplinarité dans 
ce spectacle.  La construction du texte offre également un challenge excitant pour un metteur en scène car chaque 
personnage est une pièce d’un puzzle qui se constitue au fur et à mesure sous le regard des spectateurs. Cette 
structure accentue le sentiment d’urgence et révèle les projections les plus folles (quelle sera l’issue ?), la violence 
que l’on (se) fait et malheureusement parfois, la mort elle-même. 2h14 n’est pas une pièce qui tend à dénoncer des 
coupables ni à solutionner les causes d’un constat tragique mais qui cherche plutôt à questionner : que faire face au 
désespoir de notre jeunesse ?  Comment se fait-il que la parole soit si difficile à libérer ? Comme l’exprime très bien 
l’un des personnages « nous ne sommes pas ici pour juger mais pour donner » ; alors, je tente de donner à voir le 
regard d’une troupe, également actrice de cette jeunesse et de cette société, des situations qui parfois dans la vie 
nous échappent, des incompréhensions, des sentiments qui n’arrivent pas à s’exprimer, des rêves enfouis, des 
fantasmes inavoués et des peurs ; ces angoisses qui peuvent rendre la rapidité de la traque plus rassurante et qui 
nous empêchent parfois de prendre du recul, quand l’horreur nous ôte alors toute capacité de jugement. 
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Ce qui m’a touchée également dans cette histoire « kaléidoscopique », c’est cette incroyable quête du bonheur de 
tous les protagonistes, jeunes et vieux, à la portée incroyablement universelle, intemporelle et intergénérationnelle. 
Y-a-t-il vraiment un âge où l’on trouve sa voie, son bien-être ? Quand est-ce que la « vraie vie » commence ? 
Comment cela se manifeste-t-il ? En rendant cette histoire collective, sans classification des rôles, David Paquet 
s’adresse à tous et chacun peut se retrouver dans toutes ces petites histoires. Comme le chante Anne Sylvestre dans 
son magnifique texte Les gens qui doutent, « j’aime ceux qui paniquent, ceux qui sont pas logiques, enfin, pas 
comme il faut ; ceux qui avec leurs chaînes pour pas que ça nous gêne font un bruit de grelot ; ceux qui n’auront pas 
honte de n’être au bout du compte que des ratés du cœur, pour n’avoir pas su dire délivrez-nous du pire et gardez le 
meilleur. » J’aime l’idée que nous tous anti-héros, petites gens, puissions un jour être les personnages sublimés 
d’une histoire extraordinaire car cette tragi-comédie est la nôtre ; l’actualité nous le rappelle sans cesse et 
malheureusement, il arrive même que nous ne trouvions plus les mots tant la douleur est grande. Cette pièce est 
aussi un moyen pour moi de me souvenir de mes fantômes et de ne surtout pas oublier mes vivants. 

Enfin, parce que cela m’est cher, 2h14 est aussi l’histoire d’une troupe qui évolue dans la vie et sur le plateau, qui 
cherche, se trompe parfois, se questionne, se rencontre souvent. Une troupe qui pose un regard sur cette jeunesse, 
à travers un travail résolument collectif et ludique, qui fait confiance aux talents de chacun et se refuse tout 
misérabilisme. Une troupe qui se construit depuis deux ans autour des écritures contemporaines et que j’ai pu tout 
de suite projeter dans cette histoire. Les comédiens, sur scène en permanence, me sont apparu dès la lecture de la 
pièce et participent à part entière à la création et à la représentation : ils sont les créateurs d’images, les musiciens, 
les techniciens de cette microsociété.  
 
Ainsi, face à cette réalité, le théâtre est ma réponse, notre réponse, un moyen de résister, de retrouver ces rêves 
trop longtemps déchus et cette solidarité, par le jeu, la rencontre et l’éclosion artistique. 
 
 

Marie-Line Vergnaux 
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Presse 
 
 

• Le Coryphée : 26 juin 2016 – interview de Marie-Line Vergnaux par Julie Bianchi 
 
 
Pourquoi avoir choisi ce texte ? 
 
Le texte que j’avais travaillé avant Eva, Gloria, Léa de Jean-Marie Piemme parlait de notre génération. 
J’avais envie à ce moment-là de parler de ma génération, de mettre sur le plateau une troupe jeune qui 
soit actrice de la société dont elle parle. Dans 2h14 les personnages sont un peu les petits frères et les 
petites sœurs de ceux de Eva, Gloria, Léa. Je trouvais important de parler -surtout cette année- de cette 
jeunesse […] J’avais donc envie de parler de ces jeunes et de parler à ces jeunes. Ne pas faire une pièce 
d’ados. Je voulais parler d’une adolescence qui pouvait s’adresser à tous. Je trouve que David Paquet a 
écrit une pièce chorale qui ne met pas seulement en scène le mal être des adolescents, mais aussi celui des 
adultes qui les encadrent, le mal être qu’eux-mêmes peuvent avoir […] Notre réponse par rapport à ce que 
représente le théâtre, c’est la solidarité, la générosité et l’engagement qu’on va mettre dans ce pro jet et 
sur le plateau. 
 
 
Quel a été le processus de création ? 
 
Nous avons travaillé en parallèle le plateau et le texte. C’était important de démarrer très vite le travail de 
plateau, de manière à nourrir le jeu. Il y a un rythme très rapide, les scènes sont très courtes. On passe 
d’un univers à l’autre très rapidement. Les comédiens jouent plusieurs personnages. J’ai choisi de faire un 
spectacle sans accessoires, avec les comédiens à vue tout le temps. Il était donc très important qu’ils aient 
une préparation physique. J’ai donc choisi des comédiens qui avaient un parcours très significatif en mime, 
clown ou impros. On a fait de grosses séances de travail sur l’improvisation, le mime, masque, en parallèle 
du travail à la table sur la dramaturgie, l’analyse et la documentation […] On a également rencontré des 
lycéens. C’était important pour moi de les rencontrer, de parler de ces sujets-là, de trouver une justesse 
pour que nous puissions ensuite tester au plateau et que les comédiens se sentent vraiment engagés par 
rapport à ce qu’ils défendent […] Puis on a travaillé sur des éléments de lumières, des sources lumineuses 
qui sont actionnées par les comédiens sur le plateau. J’aime beaucoup qu’on voit la technique sur le 
plateau. Tempête sous un crâne de Jean Bellorini m’a beaucoup touchée cette année et j’ai demandé aux 
comédiens d’aller le voir car il utilise ce procédé de l’acteur-conteur. Dans 2h14 il y a beaucoup de 
narration. On raconte vraiment une histoire. Les comédiens deviennent conteurs. Je voulais mettre en 
valeur le texte de David Paquet et mes comédiens, révéler la troupe et aussi que le dénuement de ces 
jeunes soit concret sur le plateau par le dénuement des comédiens sur scène. Qu’on ait un peu ce côté En 
attendant Godot. Par ce biais revenir aussi à quelque chose de très essentiel au théâtre : un texte et des 
comédiens. Le théâtre, ce sont des comédiens qui racontent une histoire. 
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• Theatrorama : article de Dany Toubiana paru le 1er juillet 2016 
 

2h14 – Dans sa dernière pièce, la dramaturge Sarah Kane avait choisi 4h48, l’heure à laquelle elle décida de 
se taire à jamais. Pour David Paquet, jeune dramaturge québécois, ce sera 2h14, l’heure fatidique où rien 
ne sera plus jamais comme avant dans ce lycée anonyme d’une ville québécoise. Un lycée où se rendent 
chaque jour Pascale, Charles, Katrina, François et les autres. On y suit six ados, leur professeur, la mère de 
l’un d’entre eux, dont les destins s’entrechoquent au hasard. Ils se racontent et chacun trouve une 
résolution inédite aux questions qu’ils se posent : Jade avale une viande avariée sur laquelle grouillent des 
vers dans l’espoir de maigrir, Berthier s’invente un handicap, Denis le professeur, remet tout en question 
pour une histoire de sable dans la bouche, Katrina choisit de se faire tatouer pour se sentir exister…Des 
solutions au petit bonheur la chance, en fonction des situations et de l’imagination du moment et parce 
qu’on ne sait pas quoi faire pour y répondre. 
 
2 h 14 – Paroles d’ados 
« J’ouvre une porte » clame sans cesse François confronté dans sa vie à la vieillesse de sa grand’mère qui 
s’éteint dans un hôpital. « J’ouvre une porte » et j’imagine des mondes où la vie semble plus douce, plus 
vivante et plus grande que celle que les adultes me proposent. Mais comment s’orienter dans un monde 
en mal de repères, où « la seule façon de survivre c’est d’être, dit l’un d’eux, plus noir que le monde qui 
t’entoure ». Comme François, David Paquet ouvre des portes sans jamais perdre le fil de ce récit 
kaléidoscopique où il faut prendre la décision et le risque de se perdre pour trouver son chemin. De cet 
assemblage sombre, bouillonnant et excessif, Marie-Line Vergnaux tire une mise en scène qui sait utiliser 
l’espace pour organiser le puzzle de récits qui s’emboîtent, se font écho, s’opposent en s’appuyant 
totalement sur le jeu de jeunes acteurs totalement impliqués physiquement. 
 
La choralité permet de percevoir le moindre infléchissement de l’action, le rythme et le souffle de chaque 
mot dans une urgence à dire et à être entendu. Aucun accessoire, aucun décor, juste quelques placards et 
casiers en métal qui se transforment en tables de salles de classe ; le plateau est traité comme un immense 
terrain de jeu ou représente les dédales de couloirs d’un bahut comme les autres. La parole souveraine 
dessine les espaces et organise l’histoire en monologues ou en séquences chorales, à mi-chemin entre le 
théâtre et la performance. Dans une langue vive, imagée et concrète, on s’adresse au public ou au 
contraire, on se retrouve enfermé derrière le quatrième mur à l’intérieur de soi, jusqu’à 2h14, cette heure 
où tout bascule. La fin de la pièce remonte en flash-back les heures qui précèdent l’événement raconté les 
souvenirs d’un avant désormais fracassé par la violence et l’irrémédiable. 2 h 14 avec son côté idéaliste, 
foutraque ressemble à la vie. « Un appel à la lumière au milieu des ténèbres » nous dit David Paquet, 
parlant de sa pièce. 
 
Comme L’éveil du printemps de Frank Wedekind publié en 1891 ou la série américaine Friends, les mots qui 
disent ce moment charnière entre l’enfance et l’espace trouble de l’adolescence sont les mêmes. David 
Paquet utilise une langue crue et poétique, empreinte d’élans de surréalisme. Alors que les pièces du 
puzzle se trouvent assemblées, que la boucle incessante d’une radio étudiante est la seule voix qui anime 
encore les cours et les couloirs désormais silencieux, ne reste sur le plateau que la danse solitaire d’une 
mère qui essaie de comprendre pour construire un sens à l’horreur et à la violence. 
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• Reg’arts : article de Bruno Fougniès paru le 7 juillet 2016 

 
Un fait divers dans un collège. 
2h14 est l’heure fatidique où le monde va s’arrêter pour six adolescents. L’un d’eux va interrompre cette 
suite de jours, d’heures, de vexations, de malaises, de recherches de repères, d’expériences extrêmes, 
d’incompréhensions, d’enthousiasmes brimés que représente pour la plupart des enfants cette période de 
l’existence qui précède la vie d’adulte. 
La pièce commence par une pantomime en masque neutre qui durant quelques minutes installe avec 
efficacité, drôlerie et rythme toute une série de scénettes et de traversées de plateau qui dessinent les 
personnages et les relations entre les collégiens que nous allons suivre durant l’heure qui suit. 
Une structure scénographique simplifiée : un espace central vide, trois armoires vestiaires en fer pour 
illustrer les corridors et les couloirs de l’établissement. En avant-scène jardin un lampadaire, à cour un 
micro qui sera l’illustration de la radio du collège où pratique le « héros » de cette histoire. 
Après ce début visuel éloquent, le spectacle va raconter les personnalités des protagonistes en évoquant 
sous forme de mini-scènes les semaines et les heures qui précèdent le fatidique 2h14.  
Les dialogues sont réalistes. Les personnages portent chacun sa croix du malaise adolescent […] joués par 
les comédiens avec une vraie sincérité et une belle énergie […] 
 
 

• Le Bonbon : article de Roger de Lille paru le 5 octobre 2016 
 

En juin dernier je suis allé au théâtre […] Le pitch : 2h14 nous invite à suivre six personnages dont les 
destins s'entrechoquent au hasard d'un drame qui les unit et les dépasse. Ceux-ci se croisent, se cherchent, 
se ratent souvent, grandissent. Tous n'ont qu'un seul désir : goûter au bonheur. Chacun y arrive comme il 
peut : Jade avale des vers, Berthier s'invente un handicap, Katrina opte pour un tatou, François ouvre des 
portes par milliers et Denis remet tout en question à cause d'une lasagne au sable. Leurs parcours 
fragmentés - parfois drôles, parfois graves, toujours surprenants - sont tissés avec grâce dans une 
structure... 
 
C'est ainsi qu'on se retrouve à suivre ces six personnages semblant clichés et archétypaux au possible. 
Semblant seulement parce que ce qu'ils racontent est profondément intéressant. Et chaque spectateur au 
fond de lui est touché par ce qui se passe sur scène. Tout simplement parce que cette pièce raconte ce que 
n'importe quel être humain occidental a pu vivre pendant son adolescence. De la difficulté d'aborder les 
filles, à la recherche de soi – qu'il s'agisse de l'acceptation de son corps à celle de son cerveau – en passant 
par cette idée toute simple mais si complexe de se trouver soi-même. Le tout sur un compte à rebours 
oppressant parce que fatidique dans le but avéré de faire avancer l'intrigue 
 
En deux mots, ouais, j'ai aimé. Non seulement parce que cette pièce ravive des souvenirs douloureux mais 
qui parlent et peuvent aider n'importe quel gosse se sentant seul au monde dans cette période ingrate de 
la vie […] 
 
Cette pièce parle de la vraie vie […] Mêlant un jeu d'acteurs juste et une mise en scène simple, certes mais 
loin d'être simpliste, elle mérite d'être vue, conseillée, appréciée. Ça tombe assez bien puisqu'ayant gagné 
le second prix du concours dont je parlais avant, elle sera jouée du 5 au 16 octobre prochain du mercredi 
au samedi à 19h15 et le dimanche à 15h au théâtre de Belleville. Allez la voir, insultez-moi si vous ne l'avez 
pas aimée. 
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• Le Souffleur : article de Florent Barbera paru le 17 octobre 2016 

 
Jouée par de fabuleux acteurs, 2h14 est une pièce joliment interprétée et forte sur le monde noir de 
l’adolescence. Vertige, frissons et humour côtoient la vie de personnages attachants. 
–  
Disons-le d’emblée : 2h14 est une belle pièce intense jouée par de beaux acteurs, talentueux et créatifs. 
L’auteur de théâtre québécois David Paquet nous fait entrer dans l’univers de l’adolescence et de ses 
démons. Celui-ci a déjà pu être traité au cinéma par Larry Clark ou Gregg Araki par exemple (on peut 
regarder la trilogie de l’apocalypse adolescente composée de trois films brillants). A la télévision on pense 
également à la série Skins. Que l’on puisse retrouver cette vision sur le plateau du Théâtre de Belleville 
était une belle découverte. 
– 
Car ce dont traite 2h14 c’est bien de la vie d’adolescents mal dans leur peau, à la recherche d’une sécurité 
intérieure. Leurs parents sont des présences troubles dans leur monde. Ni eux, ni leur école sont aptes à 
repérer leurs détresses. Pour figurer cet âge fragile où les émotions sont intériorisées de manière brutale, 
le jeu des acteurs est juste à tout moment. Le casting est parfait. Les acteurs sont jeunes. Ils ont l’âge de 
leurs personnages, ce qui ajoute au réalisme et au fait qu’on croit à leur jeu. Par ailleurs, leur côté ingénu 
est touchant. Il est plaisant de voir des comédiens jouer des adolescents sans avoir recours au surjeu. Ici il 
y a une véritable authenticité enthousiasmante, aucun faux-semblant et de l’amusement. 
– 
Avec peu de moyens – quelques casiers façon USA comme dans les séries – la metteuse en scène Marie-
Line Vergnaux nous emmène dans un établissement scolaire. Elle utilise de manière poétique des masques 
neutres portés par les acteurs pour figurer les émotions au début du spectacle. Le texte lui-même est très 
beau. David Paquet parvient à rentrer dans la psyché des adolescents qu’il met en scène. Intelligente et 
pertinente, la pièce renvoie l’image dure de personnages prêts à tout pour se faire aimer. Il y a l’ado 
défoncé du matin au soir, la fille qui a été traitée de grosse pendant toute sa scolarité et qui a la lumineuse 
idée de manger un steak avarié qu’elle a laissé cuire au soleil pour se faire maigrir, le premier de classe, la 
fille brutale qui agresse tous les profs et élèves autour d’elle, et il y a Charles, de Radio Charlot, la voix de 
l’école qui observe du haut de sa radio le monde qui l’entoure. Tout cet univers se parle, se rencontre sans 
jamais se toucher. Les intériorités de ces personnages sont autant de miroirs brisés. Les adultes eux-
mêmes sont des stéréotypes de parents « je-m-en-foutiste ». Quant au professeur de français, c’est un 
dépressif qui rêve de vacances en bord de mer. Puis il y a cette mère, « la tortue », dont le fils a commis 
l’impensable à 2h14 précisément… Tous ces personnages participent de la mise en exergue d’un monde 
empreint de cynisme mais aussi d’humour. Chacun d’eux a sa propre histoire à raconter et nous emmène 
dans sa bulle de fantasmes et de désirs qui lui sont propres. 



www.compagnieluce.net / contact@compagnieluce.net 

Siret 804 444 057 00025 Licence 2-1084951  

–  
– 

On assiste progressivement avec cette pièce à un abandon des structures éducatives. Ces laissés pour 
compte du système assouvissent en réalité des pulsions autodestructrices car l’école ne leur offre aucun 
lieu où s’exprimer. Et ceux-là même dont on ne s’inquiète pas, discrets, absents, sont ceux dont les 
pulsions réagissent finalement le plus difficilement avec le monde extérieur. David Paquet et la metteuse 
en scène Marie-Line Vergnaux illustrent un triste fait : le massacre de masse est autant un acte cruel qu’un 
appel au secours. Vision noire certes, mais aussi et surtout vision de rappel qui fait sens sur le plateau de 
théâtre. 
– 
De la même façon que l’un des personnages qui voit son tatouage de guépard se transformer en plante 
carnivore, on espère que l’école aussi puisse transformer l’individu en lui donnant l’opportunité d’être 
authentique. Avec cette pièce, le travail de la compagnie nous montre qu’au théâtre aussi on parle à la 
jeunesse et d’une très belle manière. 
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2h14 
 
 
De David Paquet 
Mise en scène Marie-Line Vergnaux 
 
Tragédie chorale et joyeuse de l’adolescence 
 
Mention Spéciale du Prix Théâtre 13/Jeunes Metteurs en scène 2016 
 
 

Saison 2016/2017 
Théâtre de Belleville du 5 au 16 octobre 2016, du mercredi au samedi à 19h15 et le dimanche à 15h 
Maison du Théâtre et de la Danse (Epinay sur Seine) le vendredi 28 avril 2017 à 20h30 
 
 

Contacts 
Compagnie contact@compagnieluce.net  
Site internet www.compagnieluce.net 
Direction artistique Marie-Line Vergnaux 06 70 31 52 26 
Responsable technique Aleth Depeyre 06 27 66 12 17 
 
 

Autre création de la Compagnie Luce 
La solitude d’une autre écriture et mise en scène Claire Olier 
Direction artistique Claire Olier 06 81 22 86 78 
Représentation au Doc (19ème) le samedi 8 octobre 2016 à 14h 
Représentation dans le cadre de la finale du Festival Nanterre sur Seine le mardi 29 novembre 2016 à 
20h30 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 
 


